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JACOB COPEMAN

Terrain

Il est de notoriété publique qu’au lendemain 

des attentats de 2001, des milliers d’Américains 

donner leur sang. Dans un article intitulé « Le 

désastre sanguin du 11-Septembre », le célèbre 

historien du don de sang et de la transfusion  

-

 

américaine et les autres organisations, confron-

tées à une participation sans précédent, collectè-

rent tellement de sang qu’elles durent en rejeter 

des milliers de litres1. Au cours de ce processus, 

de l’argent fut gaspillé et du sang de qualité 

de sang, qui aboutit à un effondrement des dons. 

Les États-Unis tentent toujours actuellement de 

ibid.).
-

aspects les plus remarquables, mais aussi l’un 

des plus problématiques de la collecte de sang en 

Les disciples de ces gourous aspirent à donner 

toujours plus de sang, entraînés dans une sorte de 

L’établissement et le dépassement incessants de 

ce qu’Andrew Strathern (1971 : 222) a appelé 

groupes détient le record et domine jusqu’à ce 

qu’un autre le batte, et ainsi de suite. 

-

tionnels cherchent à gagner la reconnaissance 



internationale en tentant d’entrer dans le Livre 
Guinness des records par la réalisation du plus grand 

nombre de dons de sang en une seule journée. 

Livre Guinness des records 
médicales », qui comporte des entrées telles 

que le plus grand nombre de fœtus dans un 

corps humain, le plus grand nombre d’enfants 

nombre d’opérations subies ou d’amputations de 

le plus grand nombre d’unités de sang en un 

de sang ! ».

Les médecins manifestent à la fois de la joie 

donné au cours de ces journées de dons de 

masse. Un médecin m’a justement décrit celles-ci 

comme des « massacres de sang » à cause du 

soit parce qu’une telle quantité n’est simplement 

nombreuses unités, soit en raison d’un relâche-

en sang, et sont donc contraints d’en féliciter 

les auteurs au cours de cérémonies de remise 

les contradictions de la démarche professionnelle 

des médecins.

demeurent pas moins impressionnés par ces 

La récente législation mise en place par les ins-

ad hoc 
fondé sur la compensation familiale constituait 

la toile de fond de ma recherche ethnographique 

sur les pratiques indiennes du don de sang. 

de cette législation défend l’idée que la sécurité 

du sang donné est bien plus grande lorsque 

-

et la suppression du don de compensation ont 



-

laquelle j’étais associé durant mon séjour à Delhi, 

aussi du sang à l’occasion de leurs réunions 

(seva) de leur électorat (actuel ou potentiel). Les 

-

steel bands

donnent la main autour d’un politicien donneur 

Gandhi » ou autre. Le don de sang apparaît à 

politique de l’Inde moderne.

Gandhi – assassiné par l’attentat-suicide d’un 

Tigre tamoul en 1991 – le parti du Congrès a 

organisa une séance de don. Le portrait orné 

-

moration de bains de sang par des actes de don 

Bagga, recruteur de donneurs de Hoshiarpur, 

dans l’État du Pendjab, c’est « la mémoire du 

corps de son père [un dirigeant politique du 

parti pendjab Pradesh Janata assassiné par des 

militants en 1984] criblé de balles et ensanglanté 

e don du 

sang2 ». La mort des soldats indiens en 1999 

est commémorée chaque année par des camps 

de don de sang. Comme je l’ai montré dans 

les journées de don orchestrées en l’honneur 

sang réalisés à sa mémoire. 

ministre de l’Inde indépendante en 1947 et 

Time Asia 



compensation familiale (les membres d’une 

famille donnent les uns pour les autres) repré-

de dons 4

d’un déplorable manque de coordination entre 

les différentes banques de sang, à l’idée répandue 

La « piqûre » associée au don semble particu-

mon corps et que tout ce qui est à l’intérieur 

jamais5. » 

poches plastiques. Les médecins de plusieurs 

La crainte de l’impuissance et de la stérilité est 

les gens préfèrent ne pas donner leur sang.  

leur refus de le donner à cause de leur mariage, 

refus du don, de la peur de la cécité à des condi-

tions météorologiques peu propices – certains 

assèche le sang. La principale raison, cependant, 

reste le préjugé très courant selon lequel la 

j’aurai besoin d’une transfusion, alors pourquoi 

santé, ont-ils protesté, est une “richesse nationale 

3. » Si 

pour la nation, ses « partisans » estimaient quant 

d’homme politique indispensable – était un 

Cependant, comme je l’ai mentionné, le don 

-

gourous et politiciens désirent organiser des 

journées de don et les hommes politiques font 

apparaître sur leur CV

ont donné leur sang. 

ONG 

 



pas lieu autrement. Il s’agirait, en d’autres termes, 

des disciples donneurs m’a déclaré : « Je me 

sens bien et rafraîchi. Shakti

que « au bout de sept jours, Baba Ji [le gourou], 

grâce à ses bénédictions, remplace le sang ».

de donner leur sang en présence du gourou ou 

ainsi le darshan du gourou). Les bénédictions déri-

haut. Les disciples disent que les bénédictions 

rencontre du regard entre maître et disciple 

représente le moment d’une interaction spirituelle 

n’est pas surprenant que les disciples, dont la 

des médecins sur l’innocuité du don, cherchent 

par l’aiguille enfoncée dans le bras des disciples 

L’ingéniosité des médecins des banques de 

de la relation entre les gourous et leurs disciples, 

à persuader certains gourous de soutenir les 

dons de sang et d’organiser des journées de don 

collectif dans leurs centres de piété, cela réduira 

dans la population générale. Dès lors que le 

automatiquement.

simplement d’une appropriation unilatérale de 

la relation gourou-disciple par des médecins 

cherchant à remplir leurs obligations. Il s’agit 

le sang, disent-ils, comme ces autres substances 

Alors que les campagnes destinées à stimuler le 

une tradition connue sous le nom de Sant – sont 

de sang enthousiastes. Les membres de la mission 
sant

sant 
Sants importants et 

entre hindous et non-hindous, comme d’ailleurs 

celles entre castes et d’autres différenciations 

maître spirituel commun. Les XIVe et XVe siècles 

sant
-

 bhakti

religieuse qui implique une « participation » à 

la déité et une relation amoureuse entre l’âme 

 

castes et de classes, la majorité des disciples 

sant

Comme je l’ai déjà mentionné, l’idée que le 

le don de sang n’est pas tellement différent du 

que tant de disciples sant donnent leur sang 

par les médecins que le don de sang est une 

S’ils continuent à donner leur sang, c’est parce 

qu’ils se sentent protégés des effets néfastes de 

une régénérescence des substances qui n’aurait 



plutôt d’une interdépendance mutuellement 

sant

la relation pieuse.

sang comme une forme de perfectionnisme 

m’ont fréquemment dit qu’ils considèrent le 

gyan 

récipiendaires. Il s’agit donc autant de changer 

l’affect est tangible. Cet amour liquide est « adhé-

récipiendaires des transfusions sanguines, alors 

-

qui ont lieu, pour ainsi dire, « sous la peau » – est 

bien connu des indianistes. L’utilisation de 

les cartouches est largement considérée comme 

la « mutinerie indienne6

-

gers était de les transformer tous en chrétiens. Ils 

christianisme était de les déchoir de leur caste en 

cartouches7. Étant 



la médecine biologique comme un projet de 

perfectionnisme moral. 

Ces perceptions sont particulièrement intéres-

part des disciples. Il est notoire que dans de 

qui 8

pourrait entraîner des changements de statut. 

des substances et de la transformation tout à 

fait similaire, mais dans le but de créer un effet 

complètement l’origine de leurs transfusions. 

-

de ce rôle très marqué des substances. Ainsi les 

et l’amour. » Une disciple âgée m’a déclaré :



de leur acceptation des dons des pèlerins. Je 

ne cherche cependant pas seulement à faire 

-

(principalement la lèpre) et les infections qui sont 

à donner leur sang au cours de journées de don 

fournir une opportunité de se débarrasser de 

d’une banque de sang établie à Delhi m’a donné 

normalement, il doit s’écouler trois mois entre 

le personnel de la banque de sang lors de sa 

possibilité d’éliminer le péché par le don de sang 

l’écart – en l’occurrence les personnes qui ont 

de drogues. Se débarrasser de cette façon du 

des transfusions.

« solution » problématique à la pénurie de don-

sanguin, The Gift Relationship

-

substances comportent cependant un aspect 

problématique. Les anthropologues ont recueilli 

l’Inde qui montrent que la réception de dons 

sans réciprocité est en général perçue comme 

-

indianistes récentes ont attiré l’attention sur la 

et spirituelles pour les récipiendaires. Donner 

le sens chrétien d’un acte de charité spirituel-

anthropologues ont décrit comment, dans des 

basses castes, ce qui a pour conséquence de 

continuellement renforcer la domination des 

uns sur les autres. L’un de ces anthropologues 

a donné une illustration saisissante de ce mal 

des pèlerins mène à « l’émergence du péché sous 

-

infection, illustrent de manière très littérale les 

du don indien. Après tout, comme l’indique 



est conçu aussi bien pour éliminer les dons qui 

donneurs. Donner son sang en toute connais-

sance de cause témoigne alors d’un certain 

degré d’abnégation. Il semblerait en effet que 

que leur santé fragile puisse rendre le don de 

-

comme une opportunité  9. 

-

gation qui incite des personnes médicalement 

inaptes à donner leur sang et à s’enthousiasmer 

en raison précisément de cette incapacité, met-

ultimes de leur générosité. L’ironie est que le 

de l’« idéologie » du don de sang – l’abnégation 

est nécessaire mais, dans les cas présents, mal 

la santé (OMS

me semble-t-il, le don de sang à un mode de 

charge comme condition à la prise en charge 

largement diffusé, « Safe blood starts with me » 

(« La sécurité du sang commence par moi »), 

qu’ils dissimulent des informations personnelles 

ipso facto. Le cas 

indien nous montre, de manière précise, qu’une 

une récompense matérielle mais aussi par le désir 

À chaque journée de don collectif à laquelle 

était très perceptible. Au cours de l’une de 

ces journées, organisée au nord de Delhi, une 

Ji dit de donner du sang, alors je dois donner du 

pas mon sang ? » Finalement, pour tâcher de le 

faire sortir une goutte de sang. Il s’agit là d’un 

un couple de quinquagénaires fut déclaré inapte. 

mais nous donnerons aujourd’hui à une autre 

banque du sang. Aujourd’hui, c’est la journée de 

Ils en souffriraient aussi. »



nécessaire de protéger cette partie de soi qui 

en référence au Sant
de l’« ascétisme du don de sang » dans la mesure 

-

ment de soi et donc, à terme, de libération du 

du don de sang possède une qualité altruiste : les 

donneurs pratiquent une discipline corporelle 

suggère que si l’acquisition de mérite spirituel 

par l’intermédiaire de procédures ascétiques 

est corrélée à l’effet plutôt qu’à l’acte de donner, 

cela pourrait en fait aider à protéger, plutôt que 

menacer, la sécurité du sang donné :

10

du don de sang – c’est-à-dire la nécessité d’un 

qui, formulé à l’origine par l’OMS, a été adopté 

soient soumis à un autocontrôle. Les donneurs 

-

qui pourraient occasionner la transmission 

la première Journée mondiale du don du sang, 

organisée le 14 juin 2004, étaient d’ailleurs de 

Considérons maintenant la doctrine, énoncée 

dans un « code d’honneur des donneurs de sang 

règles de la moralité, de la bonne conduite, et 

en effet, un certain ascétisme des donneurs, 

et ordonné, de disciplines corporelles » (Laidlaw 

terrestre du renonciateur indien (sannyasi) est 

leurs désirs et s’engager – implicitement ou 

huit ans, il s’engagea à donner son sang trois 

reconnaissant qu’il était de sa responsabilité de 

autre état qui pourrait le transformer en agent 

de transmission infectieuse. Être un donneur 

subtil de responsabilités et d’obligations – il est 



le terrible déclin moral de l’humanité. Le monde 

sera sérieusement menacé mais ne touchera pas 

et ramrajya
terre, apparaîtra. Dans ses discours spirituels 

hebdomadaires (pravachan

la fréquence croissante des désastres, préparant 

leurs  11

– les autres, je ne sais pas. » Bapu et ses disciples 

est conforme à la discipline ascétique requise 

des pratiquants bouddhistes. La prononciation, 

de ne pas mettre son sang en danger est compa-

rable au code d’honneur des donneurs de sang 

bonne conduite, et de la solidarité humaine ». 

La tradition bouddhiste suggère que le mérite 

résulterait de la capacité à s’abstenir de donner si, 

-

fert de la malaria ou d’une hépatite. En faisant 

entre mérite, acte et effet démontre comment 

préoccupation des disciples, la recherche du 

procédures du don de sang. 

de sang en Inde. Les Sant
le don de sang comme une forme de perfection-

en d’autres termes, était la formation d’une 

mission sant

selon leurs propres termes, comme l’incarnation 

le monde. Bapu prophétise qu’entre 2007 et 



catastrophes permet facilement de comprendre 

pourquoi ses habitants recherchent ardemment 

une forme de protection – et, dans ce cas, c’est un 

gourou spirituel qui s’est manifesté pour l’offrir 

adhérant à Bapu, les disciples s’assurent contre 

ces actions entreprises pour la protection des 

autres « rétroagissent » spirituellement sur les 

disciples : leurs actes de protection altruistes 

multiplicité de motifs concernant leurs dons de 

sang. Je ne prétends certainement pas qu’ils ne 

Au contraire, je me suis efforcé de mettre en 

réductibles au fait de donner soit pour un gain 

personnel soit pour des raisons généreuses. Les 

médecins ont réussi à s’« approprier » les disciples 

tout. J’ai tenté de rapporter et de comprendre les 

biomédicale comme un riche corpus de matière 

conceptuelle à partir duquel ils façonnent leurs 

de la nécessité d’offrir bhakti 

entretien d’embauche au World Trade Center 

le matin du 11 septembre 2001. Au cours d’un 

celui-ci lui aurait donné l’ordre d’annuler la 

disciples de Bapu furent les premiers à faire la 

queue pour donner leur sang, ils donnèrent aussi 

 12

dit un disciple. Au cours d’une autre journée 

de sang] pour 2007, l’année de fracture. Tant de 

imminente d’une période d’effusion de sang et de 

catastrophes, il est aisé de comprendre l’attrait 

présenté par cette déclaration.

et sur la rationalité médicale semble d’une 

certaine façon placer Bapu et son organisation 

-

-

du monde. En donnant leur sang – une parfaite 

prennent part au rôle de soutien du gourou et 




